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LIGUE DES CHAMPIONS

Paris tombe 
à Barcelone 
avec les 
honneurs P. 22

ÉDUCATION

Des milliers de postes 
créés à la rentrée P. 5

HOMOPHOBIE

Paris et Amiens, 
villes en pointe contre 
la discrimination P. 3
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Le monde enchanté
de Demy s’installe 
à la Cinémathèque P. 18

ÉDITION DE STRASBOURG
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THOMAS CALINON

P APS/PCPI. Derrière cet acro-
nyme barbare se cache l’un des 
projets majeurs pour l’ensei-

gnement à Strasbourg et le rayonne-
ment de la ville. Geneviève Fioraso, 
ministre de l’Enseignement supérieur, 
sera sur le site de l’Hôpital civil ce matin 
pour poser la première pierre du bâti-
ment abritant le Pôle d’administration 
publique de Strasbourg et le Pôle de 
compétence en propriété intellectuelle.

Augmentation d’effectifs
Le premier regroupera l’Institut 
d’études politiques (IEP), l’Institut de 
préparation à l’administration générale 
(IPAG), qui abandonneront leurs vieux 
locaux de l’avenue de la Forêt noire, 
ainsi que l’Institut des hautes études 
européennes. Le second est constitué 
de trois établissements spécialisés 
dans la propriété intellectuelle, dont 
l’INPI. Financé à parts égales par les 
collectivités locales et l’Etat pour un 
montant total de 52,1 millions d’euros, 
le bâtiment de 14 000 m2 conçu par le 

cabinet d’architectes Lipsky + Rollet 
sera construit sur le site de l’ancienne 
clinique médicale A. « Nous avons pour 
le moment 4 500 m2 que nous parta-
geons avec l’IPAG, et nous allons plus 
que doubler notre surface, se réjouit 
Sylvain Schirmann, le directeur de l’IEP. 
Cela va nous permettre d’augmenter et 

de diversifier les formations, et de nous 
mettre au même niveau en effectifs que 
les autres IEP de région. Nous sommes 
à 1 200 étudiants quand ils sont plutôt 
autour de 1 800. » Autre avantage, le 
nouveau bâtiment sera plus proche de 
l’ENA, ce qui facilitera les échanges. 
Il doit être livré pour la rentrée 2015. W 

ENSEIGNEMENT La première pierre du projet est posée aujourd’hui

UN NOUVEL ÉCRIN POUR L’IEP

Le bâtiment accueillera 2 200 étudiants à la rentrée 2015.
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Les 200 dernières des 464 chauves-
souris recueillies en janvier par la 
LPO ont été relâchées mercredi soir. 
En pleine hibernation, elles avaient 
été brutalement réveillées quand des 
bûcherons avaient abattu l’arbre 
dans lequel elles s’abritaient, au 
Wacken. Depuis, « nous les avons 
nourries tous les douze jours avec 
des morios, qui sont un peu le caviar 
des vers de farine, et nous les avons 
mises entre-temps au repos, dans le 
noir, à une température constante de 
6 à 7°, pour qu’elles replongent en 
état de léthargie », raconte Cathy 
Zell, de la LPO. Lors des lâchers pré-
cédents, dix chauves-souris avaient 
été équipées d’émetteurs miniatures 
(0,41 g) fixés sur leur dos avec de la 
colle chirurgicale par le Groupe 
d’étude et de protection des mam-
mifères (Gepma). Quatre spécimens 
ont pu être suivis jusqu’à leurs nou-
veaux refuges, dans des cavités 
d’arbres centenaires. L’un s’est ins-
tallé au jardin botanique. W T.C.

NATURE

L’envol des 
chauves-souris
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Strasbourg figure à la 7e place du clas-
sement des villes luttant contre l’ho-
mophobie. « Parce que les élus sont à 
l’écoute », souligne Irène Tabellion, 
présidente de La Lune, association de 
femmes homosexuelles de Strasbourg. 
Un adjoint, Mathieu Cahn, s’occupe en 
effet de la lutte contre les discrimina-
tions et une conseillère municipale, 
Mine Gunbay, est chargée de l’égalité 
des genres. La municipalité a aussi for-
tement contribué en octobre 2011 à 
l’ouverture de La Station, structure 
d’accueil LGBT qui regroupe 16 asso-
ciations et 135 adhérents dans ses lo-

caux situés dans l’hypercentre, non loin 
de la cathédrale. Marisa Martinez, ad-
ministratrice de La Station, parle d’un 
« cocon protecteur, avec une grande 
liberté d’action et une grande ouver-
ture » où viennent beaucoup d’étu-
diants. A l’image de Rémy, 19 ans, en 
licence de sociologie. Ce comédien 
transformiste a le sentiment d’avoir 
recréé « des liens familiaux forts », de 
surcroît dans une ville « frileuse et pas 
très ouverte » où les regards et les in-
sultes font mal : « On se sent jugé. Une 
fois, dans la rue, on m’a même traité de 
pute ! » W MAX GEIWER

« On m’a même traité de pute ! »

Pause-café au bar de La Station.
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Les occupants de la maison Mimir ont 
de quoi voir venir. L’association sociale 
et culturelle qui occupe depuis janvier 
2010 un bâtiment appartenant à la ville, 
rue Prechter, dans le quartier de la Kru-
tenau, a pu signer un bail emphytéo-
tique d’une durée de 20 ans, avec un 
loyer annuel symbolique de 15 € seu-
lement. La maison Mimir propose no-
tamment une bagagerie pour les SDF,  
des distributions de denrées alimen-
taires, des espaces de répétition musi-
cale et théatrale et l’hébergement d’as-
sociations. W THOMAS CALINON

LOGEMENT

Un bail pour 
la maison Mimir

JUSTICE
Le golf de 
la Sommerau à l’arrêt
Les associations opposées au 
projet de golf de la Sommerau, 
près de Saverne, ont obtenu gain 
de cause. Le tribunal administratif 
a rendu caduque la DUP signée en 
2010 par le préfet. Alsace Nature et 
plusieurs associations estimaient 
que ce projet entraînerait la 
destruction des milieux d’espèces 
protégées et poserait des 
problèmes de santé liés à la 
proximité d’une ligne à très haute 
tension.

FAITS DIVERS
Un détenu met 
le feu à son matelas
Un homme de 45 ans a mis le feu à 
son matelas, mardi soir, à la 
maison d’arrêt de l’Elsau. Il souffre 
d’une légère intoxication et de 
brûlures aux mains. Selon les 
premiers éléments de l’enquête, 
il réclamait d’être placé dans 
la même cellule que son fils.

secondes20

LE CHIFFRE

36 980
DOSSIERS MÉDICAUX 

PERSONNELS EXISTENT EN 
ALSACE, LA 3E RÉGION DE 

FRANCE OÙ CES CARNETS 
DE SANTÉ INFORMATISÉS 

SONT LES PLUS NOMBREUX. 

VINCENT VANTIGHEM

Les déclarations lors des débats 
sur « le mariage pour tous » 
avaient donné des indications. Les 

faits le confirment. Il y a un réel clivage 
entre la droite et la gauche dans la vo-
lonté de lutter contre l’homophobie. Le 
comité Idaho – organisateur de la Jour-
née mondiale de lutte contre l’homo-
phobie – et le think tank République et 
Diversité a dressé la carte des munici-
palités en fonction de leurs actions pour 
lutter contre l’homophobie. Majoritaire 
dans les grandes villes, la gauche truste 
la tête du palmarès quand l’UMP col-
lectionne les huit dernières places. 
Hormis Nancy, tenue par le radical 
André Rossinot, il faut ainsi descendre 
jusqu’au 21e rang d’un classement qui 
en compte 50 pour trouver une munici-
palité de droite, en l’occurrence Nice.

Un échange de bonnes pratiques 
« A un an des élections municipales, 
c’est un signal envoyé aux électeurs, 
lâche Louis-Georges Tin, président du 
comité Idaho. A eux désormais d’aller 
réclamer des comptes à leurs élus pour 
qu’ils changent de politique. » Il leur 
suffit pour cela de se rendre sur 20mi-
nutes.fr, qui publie les appréciations, 
ville par ville, du comité Idaho. On y ap-
prend que l’action du maire PS de Stras-
bourg a permis l’ouverture d’un centre 
de soutien aux lesbiennes, bi, gays et 

transsexuels alors que son homologue 
UMP de Courbevoie – bon dernier du 
classement – refuse, lui, de célébrer des 
pacs en mairie. Mais le but des militants 
associatifs à l’origine de l’enquête (lire 
l’encadré) est plus d’améliorer le quoti-
dien des homosexuels que d’influer sur 
le prochain scrutin électoral. Le 23 mars, 

le comité Idaho a réuni les élus pour un 
colloque sur les bonnes pratiques. 
« Cela paraît tout bête, mais c’est la pre-
mière fois que cela se faisait, se félicite 
Mathieu Cahn, adjoint (PS) à Strasbourg. 
On a découvert des actions mises en 
place à Nancy dont on va s’inspirer. En 
espérant être meilleur la prochaine 
fois. » « Accablé » par les résultats gé-
néraux, c’est tout ce qu’espère Louis-
Georges Tin. Il a prévu de renouveler son 
enquête tous les deux ans. W 

HOMOPHOBIE Les municipalités de droite arrivent en fin de classement

LE PALMARÈS DU « GAY-FRIENDLY »
AMIENS ET PARIS EN TÊTE, BORDEAUX ET MARSEILLE À LA TRAÎNE

Retrouvez le 
classement et la 

carte interactive.

W COMMENT LES MAIRIES ONT-ELLES ÉTÉ CLASSÉES ?
Notées sur 100 points, les villes ont été classées en fonction des réponses 
fournies au questionnaire conçu par Idaho. Signature du pacs en mairie, 
formation des éducateurs sportifs, accueil des familles homoparentales 
dans les crèches : les points ont été attribués après une enquête sur le 
terrain du comité Idaho. Seules quatre mairies ont obtenu plus de 50 sur 100.



CIRCULATION

Pose d’enrobés route du Petit-Rhin
Lors des travaux de pose des enrobés 
définitifs sur la bretelle d’accès Est à la 
route du Petit Rhin, depuis l’avenue du 
Rhin, dans le cadre de la réalisation de 
la liaison inter-ports, la circulation sera 
interrompue pour tous les véhicules 
le vendredi 12 avril, de 7 h30 à 18 h. Un 
itinéraire de déviation sera mis en place.

Inauguration du Printemps
Dans le cadre de l’inauguration du 
magasin Printemps, le stationnement sera 
interdit aux emplacements matérialisés 
par des panneaux dans la rue du Noyer, 
le jeudi 11 avril, de 14 h à 24 h.

Modifications de circulation 
dans le secteur Etoile-Polygone
Des travaux sur les voies du tram au niveau 
des accès du contournement sud sont prévus 
du 13 au 26 avril inclus (voir ci-après). 
L’accès direct au contournement sud depuis 
l’avenue Jean-Jaurès, la route du Polygone et 
l’avenue de Colmar ne sera plus possible et 
le petit tunnel dans le sens entrée de ville 
sera également fermé :
-depuis le contournement sud l’accès au 

parc de l’Etoile se fera par la sortie vers la 
rue de la Thumenau ;
-depuis la Plaine des Bouchers les 
automobilistes ne pourront plus monter 
sur le contournement sud mais devront 
passer par la rue de la Kaltau ;
-depuis l’avenue Jean-Jaurès, 
l’avenue de Colmar ou la route 
du Polygone, un itinéraire conseillé 
par les quais sera mis en place.

TRAMWAY

Renouvellement des voies
Du 13 au 26 avril 2013, la CTS effectuera 
des travaux de remplacement des rails au 
croisement des lignes A/D/E, Parc de 
l’Etoile. Les lignes A et D seront 
interrompues entre les arrêts Etoile-
Bourse et Etoile-Polygone. La ligne E 
fonctionnera normalement.

INFO-SERVICES

JEUDI 11 AVRIL 20134 GRAND STRASBOURG

20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

MATIN APRÈS-MIDI

APRÈS-MIDIMATIN

météo

Le temps est pluvieux de l’Aquitaine 
et des Charentes au nord-est. Dans 
le Nord-Ouest, les éclaircies alternent 
avec des nuages porteurs d’averses. 
Temps sec dans le Sud-Est, mais avec un 
ciel nuageux du Languedoc à la Provence.

Encore un temps perturbé 
mais la douceur s’installe

Aujourd’hui à Strasbourg et en France

8 °C 17 °C

7 °C 16 °C

Demain à Strasbourg



SANTÉ
Le Sénat s’alarme 
des dérives sectaires
Une commission d’enquête 
du Sénat s’inquiète dans un rapport 
publié mercredi de l’influence des 
mouvements à caractère sectaire 
dans le domaine de la santé, qui 
peut déboucher sur des dérives 
thérapeutiques proches de la 
« charlatanerie ». La commission 
propose aux procureurs de la 
République de porter une attention 
particulière aux plaintes.

JUSTICE
Deux gardes à vue levées 
dans l’affaire Junca
Deux individus placés en garde 
à vue mardi dans l’affaire du 
meurtre d’Alexandre Junca à Pau 
(Pyrénées-Atlantiques) en 2011 
ont été relâchés mercredi sans être 
mis en cause. Quatre personnes 
ont été mises en examen ces 
derniers jours dans le cadre 
de l’enquête sur l’assassinat 
et le démembrement de ce garçon.

secondes20
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DELPHINE BANCAUD

C ’est ce jeudi que paraît au Bulle-
tin officiel la circulaire cadrant la 
rentrée scolaire 2013, la pre-

mière véritablement préparée par la 
gauche. L’occasion de faire le point sur 
les créations de postes prévues. 

G  6 770 postes en équivalents temps 
plein. Près de la moitié de ces créations 
de postes (3 000) le seront dans le pre-
mier degré pour tenir compte de l’évo-
lution des effectifs, car 30 000 élèves 
supplémentaires sont attendus dans les 
écoles maternelles et primaires en 2013. 
Ils permettront aussi d’améliorer les 
remplacements et de relancer la scola-
risation des enfants de moins de 3 ans. 
De son côté, le second degré sera doté 
de 3 770 postes pour faire face à 
30 000 élèves de plus également. L’ac-
cent sera mis sur les collèges et les ly-
cées professionnels les plus défavorisés. 
Et une partie de ces postes sera consa-

crée au renforcement des remplace-
ments.
G  350 postes d’auxiliaires de vie sco-
laire. Ces emplois supplémentaires 
permettront d’« améliorer l’équité ter-
ritoriale en matière d’accompagne-

ment » des élèves handicapés en milieu 
ordinaire, souligne la circulaire.
G  50 postes d’assistants sociaux. Ces 
nouveaux postes contribueront à mieux 
identifier les signes de mal-être chez 
les jeunes afin de « prévenir le décro-
chage scolaire » plus efficacement.
G  6 000 emplois d’avenir professeurs. 
Signés à la rentrée, ils sont réservés aux 
moins de 25 ans, en deuxième année de 
licence minimum, qui s’engagent à pas-
ser un concours de l’enseignement. W 

ÉDUCATION Plusieurs milliers d’emplois supplémentaires sont prévus

UNE RENTRÉE SOUS LE SIGNE 
DES CRÉATIONS DE POSTES

Il y aura 30 000 élèves de plus dans 
le premier degré à la rentrée 2013.
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W ACADÉMIES
Créteil et Versailles se taillent 

la part du lion dans la répartition 

des postes créés en 2013. Suivent 

les académies de Lyon, Grenoble, 

Aix-Marseille et Nantes, pour 

les moyens affectés au premier 

degré, et celles de Toulouse, 

Bordeaux, Nantes et Montpellier, 

pour le second degré.
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NOMINATION
Favier prend les rênes 
de la gendarmerie
Denis Favier a été promu mercredi 
à la tête de la gendarmerie 
nationale. Il avait mené en 1994 
l’assaut du GIGN pour libérer 
les otages d’un avion détourné 
par des islamistes à Marignane.

ISLAM
Le voile, un « combat » sur la 
place des femmes pour Valls
La question du voile relève d’« un 
combat plus large sur la condition 
des femmes dans les quartiers 
populaires », estime jeudi Manuel 
Valls dans un entretien à La Vie.

L’Europe veut aussi renforcer son arsenal anti-fraude
Une fois n’est pas coutume, les agendas 
européen et français sont à l’unisson. En 
pleine affaire Cahuzac, la Commission eu-
ropéenne développe son plan d’action pour 
mieux lutter contre la fraude fiscale. « La 
question de savoir comment renforcer nos 
outils de contrôle n’est pas quelque chose 
de nouveau », affirme l’instance. En effet, 
une directive, votée en 2011 et entrée en 
vigueur le 1er janvier 2013, abolit le secret 
bancaire  et interdit aux Etats membres de 

refuser de communiquer des informations 
bancaires à un autre au seul motif que 
celles-ci sont détenues par une banque. 

Automatisation
La Commission souhaite maintenant aller 
plus loin, en passant de l’échange d’infor-
mations sur demande à l’échange automa-
tique, dans le cadre d’une autre directive 
qui concerne l’épargne. La France, l’Alle-
magne, le Royaume-Uni, l’Italie et l’Espagne 

soutiennent cette idée, présente aussi aux 
Etats-Unis dans la loi  Fatca (un accord par 
lequel les banques étrangères s’engagent 
à communiquer au fisc américain tous les 
comptes détenus par ses ressortissants). 
L’Europe se heurtait jusqu’ici à l’opposition 
du Luxembourg et de l’Autriche. Le premier 
a accepté mercredi de passer à l’échange 
automatique en 2015. L’Autriche n’est, pour 
l’instant, prête qu’à discuter. W 

BERTRAND DE VOLONTATLa Commission européenne.
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Retrouvez  
l’ensemble de 

notre dossier sur

ALEXANDRE SULZER

« I mplacable. » C’est 
ainsi que se veut 
François Hollande 

pour moraliser la vie publique. 
Mais les annonces qu’il a for-
mulées mercredi, à l’issue du 
Conseil des ministres, sont-
elles à la hauteur des attentes ? 
« Aucune des mesures propo-
sées n’aurait empêché l’affaire 
Cahuzac puisque tout repose 
sur la déclaration de patri-
moine », a réagi le président de 
l’UMP, Jean-François Copé. 
Précisément, pour vérifier ces 
déclarations, une nouvelle 
« Haute Autorité » remplacera 
l’actuelle Commission pour la 

transparence financière de la 
vie politique. Cette instance 
pourra s’autosaisir ou l’être par 
des associations agréées. « Il 
est dommage que cette saisine 
ne soit pas étendue à tout ci-
toyen », regrette Myriam Savy, 
chargée d’études à l’association 
Transparency International. 

Des juridictions 
spécialisées existent déjà
Elle estime toutefois que l’effort 
porté sur les effectifs (un renfort 
de 50 enquêteurs, de 50 magis-
trats et de 50 agents à la Direc-
tion générale des finances pu-
bliques) « va dans le bon sens ».
La création d’un « parquet fi-
nancier », censé permettre 

« une concentration des moyens 
et une efficacité des procé-
dures », ne convainc cependant 
pas le Syndicat de la magistra-
ture, classé à gauche : « C’est 
oublier qu’il existe depuis plu-
sieurs années des juridictions 
spécialisées dans la délin-
quance économique et finan-
cière. » « Ce n’est pas la centra-
lisation des poursuites entre les 
mains d’un procureur qui ga-
rantira une lutte effective » 
contre la corruption et l’évasion 
fiscale, tacle le syndicat. W 

TRANSPARENCE Le Président a annoncé mercredi des mesures pour moraliser la vie publique

LE PLAN DE HOLLANDE 
SUFFIRA-T-IL ?

François Hollande, mercredi, après le Conseil des ministres.
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W LE PEN A EU UN COMPTE EN SUISSE
Le site Mediapart a publié mercredi des documents sur un 

compte ouvert en Suisse par Jean-Marie Le Pen en 1981. 

Le fondateur du Front national a reconnu l’avoir ouvert, 

afin de contracter un emprunt « dans le cadre de la loi ». 

Il affirme que tout était connu depuis 1992 et que ce 

compte a été fermé après le remboursement du prêt.

Au sein de l’application mobile 20Minutes, déclenchez le module
identifiable par le pictogramme et passez votre smartphone
au-dessus de cette photo pour visionner une vidéo explicative.

NOUVEAUTÉ

Découvrez la technique du journal augmenté
W AU SOMMAIRE 
DU « JOURNAL 
AUGMENTÉ »
En pages France :

- l’intervention de 
François Hollande.

En page Culture :

- l’exposition consacrée
à Jacques Demy.

En page Programmes-TV :

- la soirée télé.

*



KÉNYA

Uhuru Kenyatta 
a prêté serment
Le président kényan Uhuru Kenyatta a 
prêté serment mardi. Après la prési-
dentielle du 4 mars qui s’est déroulée 
dans le calme – contrastant avec le bain 
de sang du précédent scrutin en 2008 –, 
les Kényans espèrent qu’Uhuru Ke-
nyatta, 51 ans, tiendra sa promesse 
d’être le président de tous les peuples et 
pas seulement celui de son groupe eth-
nique, les Kikuyu, le plus important du 
pays. Son entrée en fonction pose aux 
Occidentaux la question de l’attitude à 
adopter à son égard, puisqu’il est inculpé 
par la Cour pénale internationale. W 

FAUSTINE VINCENT

L a bataille législative com-
mence entre partisans et 
opposants d’un renforce-

ment du contrôle des armes à 
feu aux Etats-Unis. Le Sénat 
examine en première lecture ce 
jeudi un texte qui contient deux 
mesures principales portées 
par le président Obama, ému 
aux larmes par la tuerie de 
Newtown, qui a coûté la vie à 
vingt enfants et six adultes dans 
une école en décembre.
Ces deux mesures sont le ren-
forcement du contrôle des an-
técédents judiciaires et psychia-
triques des acheteurs d’armes 
et l’interdiction de la vente 
d’armes de guerre. Obama es-
père réussir à contrer le puis-

sant lobby des armes à feu, 
mené par la National Rifle As-
sociation (NRA), qui a d’impor-
tants alliés au Congrès. Pour 
passer, le texte devra obtenir 
60 voix. Les sénateurs démo-
crates ayant 55 sièges sur 100, 
ils auront besoin du soutien de 
certains sénateurs républi-
cains, majoritairement hostiles.

30 000 morts par an
Mais, quand bien même il pas-
serait, « ce texte ne va pas chan-
ger grand-chose », analyse Di-
dier Combeau, auteur du livre 
Des Américains et des armes à 
feu (éd. Belin). Rien n’est prévu 
dans le texte sur le port d’armes 
de poing comme le pistolet, au-
torisé par le deuxième amen-
dement de la Constitution. Or, 

90 % des meurtres sont com-
mis par les armes de poing, soit 
30 000 morts par an.
Régler le problème des armes 
à feu sera compliqué. « Depuis 
Roosevelt, les lois sur les armes 
sont de moins en moins ambi-
tieuses, explique Didier Com-
beau. Les Etats-Unis sont dé-

sormais dans une situation de 
prolifération difficile à en-
rayer. » D’autant qu’après 
chaque tuerie, les ventes flam-
bent. Depuis les fusillades de 
Newtown et d’Aurora (en juillet 
2012), cinq Etats ont renforcé le 
contrôle des armes à feu, mais 
dix l’ont assoupli. La petite ville 

de Nelson (Géorgie), vient 
même de rendre obligatoire la 
possession d’une arme. Avec le 
risque que les accidents se mul-
tiplient, comme ce garçon de 
4 ans qui a tué son camarade de 
6 ans, lundi dans le New Jersey, 
avec une carabine trouvée dans 
la maison de ses parents. W 

ÉTATS-UNIS Alors qu’un texte est voté au Sénat, Obama doit faire face à un puissant lobby

LES ARMES, UN 
FLÉAU DIFFICILE 
À ENRAYER

Le président des Etats-Unis est allé défendre son projet dans le Connecticut, lundi.
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CONFLITS
Les enfants victimes de viols 
en zone de guerre
Les enfants sont les principales 
victimes de violences sexuelles 
dans les zones de conflit, 
a dénoncé dans un rapport publié 
mercredi l’organisation britannique 
Save the children. Selon l’ONG, 
dans les pays qui ont été parmi les 
plus touchés par la guerre comme 
le Liberia ou la Sierra Leone, 
plus de 70 % des victimes d’abus 
sexuels sont des enfants.

TUNISIE
Des salafistes agressent 
un directeur de lycée
Des enseignants ont rapporté 
mercredi que des salafistes avaient 
fait irruption au lycée Menzel 
Bouzelfa, situé dans le gouvernorat 
de Nabeul à l’est de Tunis, 
et avaient agressé le directeur 
de l’établissement car il avait 
interdit l’entrée à une élève portant 
le niqab. L’homme souffrirait 
de plusieurs fractures.

secondes20
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1
MILLION D’EUROS D’AMENDE 

POUR COSTA CROISIÈRES, 
CONDAMNÉ MERCREDI POUR LE 
NAUFRAGE DU « CONCORDIA » 

EN JANVIER 2012.
(source : médias italiens)

Dans son rapport annuel sur la peine de 
mort publié mercredi, Amnesty Inter-
national montre « une poursuite de la 
tendance mondiale à l’abolition, malgré 
quelques retours en arrière en Asie du 
Sud ». L’ONG a recensé des exécutions 
dans 21 pays, contre 28 pays il y a dix ans. 
« On ne peut exclure que des exécutions 
aient eu lieu en Syrie et en Egypte », 
ajoute toutefois Amnesty. Le nombre des 
exécutions est stable par rapport à 2011 
(682 contre 680). Mais « ce chiffre ne tient 
pas compte des milliers de personnes 
qui auraient été exécutées en Chine », 
où ce type de statistiques est classé se-
cret d’Etat, précise l’organisation.

L’Iran, Etat le plus meurtrier
Sur les 682 exécutions confirmées, les 
trois quarts ont été recensées dans seu-
lement trois pays : l’Iran (314, principa-
lement pour des infractions liées aux 
stupéfiants), l’Irak (129, presque deux 
fois plus qu’en 2011) et l’Arabie saoudite 
(79 condamnés exécutés, le plus souvent 
en public par décapitation). 
En Europe, le Bélarus est le seul pays à 
avoir exécuté des condamnés, dans le 
plus grand secret. De leur côté, les Etats-
Unis ont procédé au même nombre 

d’exécutions qu’en 2011 (43) qui ont eu 
lieu dans neuf Etats en 2012, contre 13 
en 2011. En avril 2012, le Connecticut est 
devenu le 17e Etat abolitionniste. Le 
nombre de pays ayant supprimé la peine 
de mort est d’ailleurs en augmentation : 
avec la Lettonie, il est passé à 97 en 2012, 
contre 80 en 2003. « Au total, 140 pays 
ont aboli la peine capitale en droit ou en 
pratique », note Amnesty. W F.V.

PEINE DE MORT

L’abolition gagne du terrain

Des Iraniens manifestent contre la 
peine de mort à Bruxelles, en 2010.
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FORTUNE
Bernard Arnault 
ne deviendra pas belge
Le patron de LVMH, Bernard 
Arnault, a annoncé mercredi, dans 
un entretien au journal Le Monde,
avoir retiré sa demande de 
naturalisation belge. Les soupçons 
d’évasion fiscale entourant 
sa démarche risquaient, selon lui, 
de nuire au géant du luxe.

INDUSTRIE
Légère reprise en février
La production industrielle 
de la France a rebondi de 0,7 % 
en février après avoir baissé de 
0,8 % en janvier, selon l’Insee. Les 
matériels de transport (+ 3,6 %) 
et l’automobile (+ 2 %) reprennent 
particulièrement des couleurs.

AUTOMOBILE
Un malus décevant
Les recettes tirées du durcissement 
en juillet des malus appliqués 
aux achats des voitures les plus 
polluantes ont atteint 52,8 millions 
d’euros au premier trimestre, 
contre un coût estimé de 
78 millions pour les bonus offerts 
aux voitures vertes, a révélé 
mercredi le site Autoactu.com.

COMMERCE
L’OMC pessimiste pour 2013
L’Organisation mondiale du 
commerce (OMC) a réduit mercredi 
sa prévision de croissance 
des échanges de biens et de 
services en 2013 à 3,3 %, contre 
4,5 % précédemment, en raison 
des risques liés à la crise de la 
zone euro et au protectionnisme.
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5 011
ENTREPRISES ONT FAIT 

FAILLITE EN JANVIER. C’EST 
BIEN MOINS QU’EN DÉCEMBRE 

(- 11,4 %). MAIS SUR UN AN, 
LA PROGRESSION EST DE 1,7 %.

(Source : Banque de France)

ENTREPRISES

Les Allemands boudent les Français
Si plus d’un Français sur deux (56 %) 
trouve crédible le discours des entre-
prises allemandes, l’inverse n’est pas 
vrai : les françaises trouvent grâce aux 
yeux de seulement un Allemand sur cinq 
(20 %). C’est ce que révèle l’Observatoire 
de l’authenticité, réalisé par Makheia 
Group et Occurrence. Inutile de chercher 
une explication dans une supposée sé-
vérité des Allemands, puisqu’ils se révè-
lent davantage cléments avec leurs 
propres entreprises : 40 % les jugent 
crédibles. A l’inverse, les Français sont 
bien plus durs avec les sociétés hexago-
nales, puisque seuls 26 % les défendent.

PSA en baisse
D’ailleurs, lorsqu’on leur demande de 
citer le nom des entreprises qu’ils esti-
ment les plus sincères, les Allemands 
mentionnent six sociétés allemandes 
(Adidas, BMW, Henkel, Mercedes, Volk-
swagen et Siemens) et quatre améri-
caines (Apple, Coca-Cola, Google, Micro-
soft). Lorsque l’on pose cette même 
question aux Français, ces derniers dé-
signent quant à eux quatre entreprises 
allemandes (Adidas, BMW, Mercedes et 

Volkswagen), trois américaines (Apple, 
Google, Microsoft), et seulement deux 
françaises (Danone et La Poste) et une 
franco-allemande (Airbus). A noter que 
le plan social initié par PSA a dû jouer 
sur son image, puisque c’est la seule 
entreprise qui voit son indice de sincérité 
baisser de manière significative. W C. B. 

Le siège de l’allemand BMW.
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CLAIRE PLANCHARD

L a filière jus de fruits n’a pas la 
pêche. Mercredi, l’union interpro-
fessionnelle Unijus a présenté un 

bilan 2012 en demi-teinte. Du côté des 
ventes, le pire a été évité : malgré la 
crise, la consommation globale n’a re-
culé que de 1,13 %, à 1,62 milliard de 
litres, contre - 2,2 % en Europe. Le mar-
ché français continue aussi sa montée 
en gamme : la part de marché (en vo-
lume) des purs jus franchit ainsi la barre 
des 50 % (51,8 % contre 36,9 % en 2004), 
alors que ceux à base de concentré dé-
crochent (29,2 % contre 36,4 % en 2004). 
Bien que très minoritaires, les jus réfri-
gérés et bio progressent également.

Raréfaction des fournisseurs
Pas de quoi toutefois rassurer la filière 
qui s’inquiète de l’envolée de ses coûts. 
Les matières premières qui constituent 
53 % du prix de revient d’un jus de fruits 
ont souffert en 2012 de l’appréciation 
de l’euro, de mauvaises conditions cli-
matiques et surtout de la raréfaction 
des fournisseurs face à une demande 
exponentielle des pays émergents. De-
puis 2009, le coût du pamplemousse 

s’est ainsi accru de 115 %, celui des 
pommes de 60 % et celui des oranges 
de 55 %. Même tendance sur le prix des 
emballages (+ 75 % pour le plastique 
depuis 2010) qui constitue 20 % du coût 
de revient. « Face à cette concentration 
en amont, on a une atomisation en aval 
de petits intervenants qui se débat-
tent », explique Emmanuel Vasseneix, 
président d’Unijus. Grâce à un « effort 

d’investissements de productivité », la 
filière a toutefois réussi à contenir en 
2012 le prix de vente moyen des purs 
jus (+ 1,24 %) et des jus à base de 
concentré (+ 1,9 %). Celui des nectars a 
en revanche explosé de 12 % à la suite 
de l’entrée en vigueur de la taxe sur les 
boissons avec sucres ajoutés. Une pres-
sion qui menace selon Unijus la « pé-
rennité des entreprises » de la filière. W 

CONSOMMATION Les ventes baissent, contrairement au coût de revient

JUS DE FRUITS SOUS PRESSION

Malgré les difficultés, les prix des jus se maintiennent, sauf pour les nectars.
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CAHIER IMMOBILIER

ÉTRANGER
Les investisseurs dans 
l’immobilier misent 
sur de nouvelles 
destinations en 
Europe, mais aussi 
beaucoup plus loin.

FINANCE
Ils sont nombreux 
à faire le choix 
d’une société civile 
immobilière pour 
investir. Quels en sont 
les avantages ?

GRAND PARIS
Grâce à de nouvelles 
infrastructures, la 
proche banlieue est 
de plus en plus prisée 
par les acheteurs.
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SARAH NAFTI

En cette période difficile, vendre 
son bien s’apparente au parcours 
du combattant. Mais quelques 

astuces peuvent multiplier vos chances.
GEvaluer son bien.« Il faut sortir du côté 
affectif, explique Laurent Vimont, prési-
dent de Century 21. Quand on vend, on 
a tendance à penser que notre bien est 
seul sur le marché, alors que l’acqué-
reur compare les 
prestations. » Résul-
tat, les vendeurs pei-
nent à baisser leurs 
prix même si la 
concurrence est 
rude. « Si on n’a 
aucun contact pen-
dant plusieurs mois, c’est qu’on est à 
côté de la plaque », confirme Jean-
François Buet, président de la Fnaim. 
D’où l’importance d’évaluer correcte-

ment son bien avec des professionnels. 
« D’autant que s’il reste trop longtemps 
sur le marché, les gens vont se méfier », 
avertit Laurent Vimont.
G Travailler la présentation. La pre-
mière impression est cruciale, alors il 
faut « être très vigilant sur l’état géné-
ral », affirme Jean-François Buet. Exit 
les ampoules qui pendouillent, le papier 
peint qui se décolle ou le portillon d’en-
trée rouillé qui ne ferme pas. L’acheteur 

échaudé par des dé-
tails non soignés 
pourra penser que le 
bien n’a pas été en-
tretenu. Laurent Vi-
mont propose de 
passer par le « home 
staging », cette tech-

nique qui vise à dépersonnaliser les lieux 
pour permettre à l’acheteur de s’y pro-
jeter. Un coup de peinture blanche sur 
des murs colorés peut suffire.

G Ne pas multiplier les mandats.« Il est 
plus efficace d’avoir un seul mandat, 
avec une implication à 100 % du profes-
sionnel que d’en avoir plusieurs et au-
cune visite », relève Laurent Vimont, qui 
suggère de mettre les agences en 
concurrence pour comparer leurs pres-
tations. « L’agence doit s’engager par 
contrat sur un plan de promotion, et le 
vendeur pourra le rompre s’il n’est pas 
respecté », ajoute-t-il.
G Séduire le visiteur. « Pendant les vi-
sites, le silence est d’or », souligne 
Laurent Vimont. Il faut laisser l’acheteur 
potentiel prendre possession des lieux. 
Mais on peut favoriser le coup de cœur 
par de petites attentions. « Si vous êtes 
exposés à l’ouest, organisez les visites 
l’après-midi, pour bénéficier de la lu-
mière, indique Jean-François Buet. Et 
si vous habitez près d’une école, ne don-
nez pas rendez-vous à 16 h 30 quand il 
est difficile de se garer ! »  W 

La première 
impression est 

cruciale, alors il faut 
veiller à l’état général 

du bien en vente

LA PIERRE  
REPREND 
DES COULEURS 
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La période est creuse sur le marché de l’immobilier, mais les transactions se font toujours si le prix est juste. 
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W UNE AUBAINE FISCALE
La fiscalité allemande permet un 
abattement annuel d’environ 2 % 
du prix d’acquisition du bien 
sur les revenus locatifs. De plus, 
le reliquat sur lequel est imposé 
l’investisseur le sera sur une 
tranche très faible, puisqu’il 
s’agira de son seul revenu en 
Allemagne. Enfin, les plus-
values immobilières ne sont 
imposées qu’en cas de revente 
moins de 10 ans après 
l’acquisition (contre 30 ans en 
France). Le retour sur 
investissement se calcule donc 
à court terme. 

LAURENT 
HENRIO-LACOMBE
Directeur de 37 
Capital REIM, 
spécialiste de l’immo-
bilier à l’étranger.

Existe-t-il des endroits intéressants 
pour investir en Europe ?
Historiquement, l’investissement im-
mobilier en Europe s’est fait au fur et à 
mesure que l’on agrégeait des pays à 
l’Union européenne. Le dernier eldo-
rado, c’était la Roumanie. Mais désor-
mais, ce pays est en voie d’essouffle-
ment. Aujourd’hui il faut donc aller plus 
loin… dans les Brics : le Brésil, la Rus-
sie, l’Inde, la Chine et l’Afrique du Sud.

Pourquoi aller dans des pays 
si lointains ?
Ce sont cinq puissances émergentes, 
mais on ne peut pas aller partout. 
L’Afrique du Sud, même si elle est 
culturellement proche de l’Europe, ne 
bénéficie pas d’une très bonne réputa-
tion pour les investissements. Quant à 
la Chine et l’Inde, ce  sont des pays avec 
des cultures diamétralement opposées 
aux nôtres. Cela interdit la compréhen-

sion de l’investissement et de l’écono-
mie pratiqués là-bas, à moins d’y être 
implanté de longue date. En ce qui 
concerne la Russie, même si l’écono-
mie se normalise et s’assagit, elle reste 
un marché encore assez « instable ».

Il reste donc le Brésil ?
C’est, aujourd’hui, le réel eldorado de 
l’immobilier, même s’il faut faire 
9 000 km pour trouver des taux de ren-
tabilité faramineux puisqu’on parle de 
10 à 12 % de rendement, hors inflation. 
Cette dernière est de 4 à 5 % à São 
Paulo, ce qui fait un rendement réel de 
14 à 17 % net. En France, la rentabilité 
tourne autour de 2,5 % à 5 %.

Est-il risqué d’investir de l’autre 
côté du globe ?
Le Brésil est la 6e économie mondiale 
et elle est en passe de prendre la 5e

place à la France. Le pays a un marché 
résidentiel en fort développement et 
une classe moyenne riche. Cependant, 
il ne faut pas y aller seul. Un intermé-
diaire et un relais local de confiance 
sont indispensables pour investir. Mais 
dans de bonnes conditions, c’est un 
marché ouvert ! W RECUEILLI PAR J.K.

« Aujourd’hui, il faut aller plus loin 
que l’Europe et miser sur le Brésil »
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A lors que la fiscalité immobilière 
est de plus en plus lourde en 
France, les investisseurs se 

tournent désormais vers l’étranger. Et 
dans un monde de choix divers et variés, 
Berlin semble avoir la cote auprès des 
particuliers en recherche d’investisse-
ment locatif.
En effet, la capitale allemande est pra-
tique d’accès et bénéficie en plus, pour 
les Français, d’une attractivité finan-
cière très importante. « Je cherchais un 
placement locatif qui soit le plus ren-
table possible, aussi bien pour la loca-
tion que sur l’éventuelle revente à 
moyen terme », nous explique Cyril N., 
39 ans, ré cent acquéreur d’un bien à 
Berlin.

Un marché en expansion
« Les prix sont plus de trois fois moins 
chers à Berlin qu’à Paris », précise Ar-
naud Schott, cofondateur d’Aden, une 
agence spécialisée dans l’immobilier 
berlinois. « Il y a une perspective d’évo-
lution importante, une qualité de vie 

élevée et le marché part de très bas. Le 
mètre carré moyen est à 2 600 €. »
Même si Berlin est une capitale, c’est 
une capitale jeune. « Après la chute du 
mur, l’Allemagne a voulu en faire une 
vitrine de la réunification, explique Ar-
naud Schott. Il a fallu créer des infras-
tructures, rénover les immeubles vé-

tustes et en construire des neufs, le tout 
avec des subventions de l’Etat, ce qui a 
provoqué une chute des prix. » Mais 
après avoir opéré sa mue, Berlin s’est 
enfin épanouie et les Français en profi-
tent. « Le marché berlinois a grimpé de 
10 % cette année, il avait pris 20 % l’an-
née dernière. Et ce n’est pas fini puisque 

les prévisions annoncent un manque de 
10 000 logements par an d’ici à 2020 », 
conclut Arnaud Schott. Berlin est donc 
une aubaine pour un investissement 
locatif, tant sur le plan du rendement 
que sur la fiscalité et la revente à court 
terme. Mais pour combien de temps 
encore ? W 

PLACEMENT Avec des prix trois fois moins chers qu’à Paris, la capitale allemande séduit

BERLIN, L’ELDORADO DES INVESTISSEURS
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Le prix moyen de 2600 €/m2 permet de bons investissements locatifs.
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THOMAS MARTIN

P our les couples non ma-
riés, les familles re-
composées ou pour 

donner un coup de pouce à des 
enfants qui souhaitent devenir 
propriétaires, la société civile 
immobilière constitue une so-
lution souple et commode.
En effet, c’est alors la SCI qui 
possède et administre le bien 
commun. Ce dernier peut être 
mis en location ou utilisé par 
l’un des associés. Ainsi, vous 
n’êtes plus propriétaire d’un 
appartement ou d’une maison, 
mais de parts sociales que vous 
pouvez distribuer comme un 
jeu de cartes.
Monter une SCI se fait très fa-
cilement : il suffit de déposer 
les statuts au greffe du tribu-
nal. Et s’il est tout de même 
recommandé de se faire aider 

par un notaire pour les rédiger, 
on trouve aussi désormais des 
formulaires prêts à remplir, 
sur Internet.

Le choix du régime fiscal 
le plus favorable 
Le principal atout de la SCI est 
de permettre à l’un des 
membres du couple de conti-
nuer à habiter le logement en 
cas de séparation ou de décès 
de son partenaire. Il échappe 
au piège de ce que l’on appelle 
l’indivision. Sans SCI, en cas de 
divorce, la justice peut ordon-
ner la mise en vente du bien, 
comme après le décès d’un des 
conjoints, à la demande de ses 
héritiers. Avec la SCI, la suc-
cession s’effectue plus facile-
ment et les droits à acquitter 
peuvent s’en trouver allégés. 
C’est aussi un système qui 
laisse le choix du régime fiscal 

le plus favorable : en déclarant 
ses parts dans le cadre de l’im-
pôt sur le revenu ou via l’impôt 
sur les sociétés. 
Enfin, la SCI permet aux pro-
fessions indépendantes d’évi-
ter la saisie de leur habitation, 
en cas de dettes liées à leur 
métier.
Alors que l’accession à la pro-
priété devient de plus en plus 
difficile pour les jeunes géné-
rations, certains parents aident  
leurs enfants en achetant avec 
eux leur résidence principale 
en SCI. L’enfant devient   gérant 
de la SCI afin d’en faciliter la 
gestion courante et, plus tard, 
la transmission du bien. Autre 
astuce pour investir, des parti-
culiers s’associent en SCI pour 
acquérir un logement, que l’un 
d’eux louera à la société, ou 
afin de partager une résidence 
secondaire. W 

FINANCE Monter une société civile immobilière permet de bénéficier de certains avantages 

LA SCI, UN ATOUT 
POUR L’AVENIR

Une SCI se crée très facilement devant le greffe du tribunal.
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MARIKA MATHIEU 

A u bout du métro, la plage ? Pas 
encore. Mais selon le plan du 
« Nouveau Grand Paris » an-

noncé le 6 mars par le Premier mi-
nistre, Jean-Marc Ayrault, le réseau de 
transport en Ile-de-France devrait gros-
sir de 200 kilomètres de métro, de 
quatre nouvelles lignes et de 72 gares 
d’ici à 2030. Le RER E et les lignes 4, 11, 
12 et 14 du métro actuels seront pro-
longés, mais finie l’obligation de passer 
par Paris ! Les banlieues se verront 
connectées entre elles par des lignes 
« tangentielles » et renforcées en tant 
que telles dans leur attractivité com-
merciale et résidentielle. Le Grand 
Paris, ambitieux, vise la construction de 
70 000 nouveaux logements. De quoi se 
motiver pour achat en banlieue sans y 
perdre son capital ?

Le Nord-Est prend de la valeur
Benoît Labat, de la Société du Grand 
Paris (SGP), chargée du bon déroule-
ment des travaux, assure que « chaque 
nouvelle gare sera pensée comme un 
déclencheur et un accélérateur de dé-
veloppement urbain, tant au niveau des 
services que du logement ». Nicolas 
Jacquet, président d’Adyal, responsable 
de la gestion immobilière de la SGP, 
complète : « Des zones mieux desser-
vies par les transports prennent tou-
jours de la valeur. Mais c’est là où la 
modification urbaine sera la plus forte 
que la valorisation sera la plus impor-
tante. » Les Hauts-de-Seine, aux prix 
déjà proches de Paris, ne devraient donc 

pas beaucoup évoluer sur ce plan. Et si 
Nicolas Jacquet souligne le potentiel 
« désaturé » de centres névralgiques 
comme la Défense ou Nanterre, bientôt 
reliés à la gare Saint-Lazare ou au pont 
de Sèvres (d’ici à 2020). 
Il insiste également sur la dynamique 
autour de Saint-Denis et dans toute la 
zone comprise entre Châtillon-Mon-
trouge et Orly, en passant par Le Krem-

lin-Bicêtre et Rungis. Du Blanc-Mesnil 
à Clichy-sous-Bois, le Nord-Est parisien 
devrait bénéficier d’aménagements 
renforcés lui permettant de rattraper 
son retard à partir de 2023. La bonne 
affaire immobilière s’y nichera peut-
être dans les prochaines années. 
« Quand l’arrivée d’un nouveau métro 
se double d’une rénovation urbaine, 
c’est l’effet "kiss-cool" », confirme Sé-

bastien de Lafond, président de 
Meilleurs Agents.com, pour qui l’instal-
lation conjointe de commerces, de res-
taurants et d’entreprises représente les 
critères de hausse d’un marché rési-
dentiel. « C’est exactement ce qui se 
passe en Seine-Saint-Denis, dont le 
Grand Paris va accélérer le développe-
ment. Les prix vont continuer à y grim-
per, même s’ils baissent à Paris. » W 

URBANISME Le Grand Paris offre de nouvelles perspectives d’achat dans la première couronne

LE POTENTIEL DE LA BANLIEUE

La Seine-Saint-Denis se développe grâce aux nouveaux aménagements, et les prix commencent déjà à grimper. 
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Chercher un appartement dans la capi-
tale est souvent la quête d’un juste com-
promis entre son budget, son lieu de 
travail et les transports qui vont avec. 
Pour bien s’orienter, il est donc essentiel 
de ne pas se tromper de station et encore 
moins de ligne, ce que le site Meilleur-
sAgents.com a bien compris. Utile, il vous 
propose (en ligne) la consultation gra-
tuite d’une carte détaillée du métro pa-
risien en y indiquant les prix immobiliers 
moyens à proximité de chaque station.

« Des perspectives nouvelles »
L’occasion est belle de découvrir les 
écarts parfois importants qui séparent 
deux quais d’une même voie, mais aussi 
de se faire une idée des quartiers bien 
reliés qui conviennent à vos moyens. 

« On ouvre des perspectives nouvelles 
aux gens, dans des endroits auxquels 
ils ne pensaient pas, mais dont ils se 
rendent compte qu’ils sont pratiques et 

peuvent encore prendre de la valeur » 
indique Sébastien de Lafond, président 
de Meilleursagents.com.
Avec 5 750 €/m2, le métro La Chapelle 
présente par exemple le prix au mètre 
carré le moins cher de la ligne 2, soit la 
moitié de celui affiché à la station Mon-

ceau (10 733 €/m2), tout en étant à deux 
pas des commodités de la gare du Nord. 
Sébastien de Lafond convient du poten-
tiel du quartier. 
Le professionnel prend également  
l’exemple parlant de la Mairie-de-Mon-
trouge : sur la ligne 4, elle affiche  
6 320 €/m2 à seulement dix stations de 
Saint-Germain-des-Prés (13 466 €/m2) 
où il restera toujours possible de boire 
un (seul) café sans se ruiner. Idem au-
tour de Montreuil, dont la mairie affiche 
encore 4 440 €/m2 tout en étant reliée 
en vingt minutes à la station Sentier 
(8 915 €/m2) par la ligne 3. Pour Sébas-
tien de Lafond, la carte des métros, 
« c’est l’occasion d’acheter plus grand, 
pour le même prix, et d’y gagner sur le 
long terme. » W M.M.

Trouver le bon prix sur toutes les lignes

Choisir son métro mérite réflexion.

« La carte des métros 
donne l’occasion 
d’acheter plus grand 
pour le même prix. »

Sébastien de Lafond
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AMOUR, RENCONTRES...
FAITES COMME MOI,

CONFIEZ-VOUS À UN ASTROLOGUE !

ENVOYEZ SPECIAL AU 71030 

2013
Spécial 

ASTRO

0.65 EURO par SMS + cout SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 71030 : 3 SMS minimum pour la 1ere question.
MINEURS DEMANDER L'AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions sur www.astralia.fr

Votre mec est-il 
vraiment fidèle ?

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Les malentendus peuvent prendre 
des proportions qui vous dépassent.
Vous le savez et cherchez une solution.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Avec vos proches, vos relations
sont à la fois d’une grande simplicité et 
basées sur une vraie complicité.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vos idées ne collent pas à votre 
situation et vous manquez de moyens
pour faire passer vos messages.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Vous examinez attentivement la 
situation et optez pour de sages décisions. 
Vos proches vous en félicitent.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Bonne journée pour agir
comme vous le souhaitez et laisser libre 
cours à votre petit grain de folie.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 De légères divergences d’opinions 
provoquent une certaine tension.
Essayez rapidement de calmer le jeu.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Envie de vous évader ? Pourquoi
ne pas vous donner les moyens de réaliser 
vos rêves. N’attendez plus !

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous accordez une place importante 
à la confiance. Estimant que c’est la seule 
manière d’avancer.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Les conseils de votre entourage 
peuvent vous aider à surmonter bien
des obstacles. Restez à l’écoute.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 On vous croit d’humeur un peu 
bougonne. Par pudeur, vous cachez
vos émotions. Cela peut ternir votre image.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 C’est par la discussion et par la 
négociation que vous obtenez de meilleurs 
résultats. Sachez convaincre.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 « Il n’y a pas de problèmes,
il n’y a que des solutions. » Aujourd’hui,
vous essayez d’appliquer cette devise.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2451 Force 1

SUDOKU  N°1620
 8  9 1 3  2  
     6  8 1 
 1 3  4  8  5 9
 4   9  2 3  
   6    1  
   5 6  1   7
 5 7  8  4  3 6
  4 3  9    
   8  1 3 7  2

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1619
 8 5 2 6 7 1 3 4 9
 7 9 3 5 4 2 8 6 1
 1 4 6 9 3 8 7 2 5
 2 7 4 8 5 3 1 9 6
 5 6 8 4 1 9 2 3 7
 3 1 9 2 6 7 5 8 4
 6 3 5 7 8 4 9 1 2
 9 8 7 1 2 6 4 5 3
 4 2 1 3 9 5 6 7 8
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DE

DESSIN
CHANGEA

FOYERS À
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ÉLÉMENT
DE LA
FORÊT
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DISPOSÉE
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DES
RAMES

AUTOUR
DE PARIS
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CLABLE
ORANGE
JUTEUSE

IL ASPIRE
À DEVE-
NIR UNE
ÉTOILE

ARRIVÉE
À LA MA-
TERNITÉ
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PAR DES
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COMME
UN

WHISKY
SANS EAU
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CRI DE
SURPRISE
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VITAL

SERVICE
AU
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Meuh non, ce n’est pas une blague. 
A en croire le site spécialisé Pitch-
fork, le duo Daft Punk compte dévoi-
ler en avant-première Random Ac-
cess Memory à la foire agricole d’un 
petit village australien de 2 000 habi-
tants, Wee Waa, le 17 mai. Entre 
concours d’animaux et démonstra-
tions de scie sauteuse, Guy-Manuel 
de Homem-Christo et Thomas Ban-
galter offriront une écoute privilégiée 
de l’album le plus attendu de l’année 
à 4 000 chanceux. Le duo français 
aurait été « séduit par les télescopes 
de l’agence spatiale australienne et 
son réseau de satellites », qui se 
trouvent à proximité de la bourgade. 
Random Access Memories compor-
tera 13 titres et sortira le 20 mai. Le 
titre de l’album est un jeu de mots 
faisant référence à la RAM, la mé-
moire vive des ordinateurs. Mais au 
pluriel, « memories » signifie « sou-
venirs », et renvoie à la mémoire hu-
maine. Espérons que cet album ne 
sera pas une bouse. W A. G.

BIO

Daft Punk
à la ferme

ANNE KERLOC’H

I ls étaient jeunes, ils étaient (pour 
certains) beaux, ils étaient de la 
promo. Les éditions Cambourakis 

publient en France un deuxième livre 
de l’Américain Don Carpenter. Après 
Sale temps pour les braves, vendu à une 
dizaine de milliers d’exemplaires, 
Promo 49 « est un texte radicalement 
différent qui montre toute la palette de 
Carpenter » détaille l’éditrice Géraldine 
Chognard. Trois raisons de se laisser 
prendre à ses récits.

G Parce que l’ado est en toi. Le texte 
s’attache aux destinées croisées d’une 
trentaine de lycéens. Pour l’éditrice : 
« Ces jeunes gens à l’aube de leur vie 
d’adulte résonnent fortement en chacun 
de nous. » Petits jobs, amours-impasses, 
âge des possibles et donc des désillu-
sions. Chacun est capté dans ce moment 
délicat où tout peut basculer, vers la 
nouvelle vie ou l’accident mortel.

G Parce qu’il jette de l’acide sur l’album 
du lycée. Carpenter subvertit le motif 
de la promo, grand classique de la lit-
térature et du cinéma américain : bal, 
élection du roi et de la reine… Son art 
culmine dans un texte intitulé Alice Quel-
quechose, tournant autour de la mort 

d’une Alice dont personne au lycée ne 
parvient à retrouver le nom. « En 
quelques lignes, il donne de manière 
vertigineuse la mesure de l’oubli », 
lance Géraldine Chognard.
G Parce que c’est un texte à facettes.
Nouvelles enchâssées ? Roman dé-
coupé ? Promo 49 adopte la forme de 
ces histoires courtes qui se font écho. 
Une manière de faire percevoir de ma-
nière plus poignante les destinées iné-
gales. « Il évoque le poids des origines 
sociales de manière très concentrée. 
En vrai styliste, ses textes, très effi-
caces, s’inscrivent dans la grand tradi-
tion américaine de la nouvelle. » W 

NOUVELLES Un deuxième livre de Don Carpenter édité en France

SALE TEMPS POUR
LES COPAINS D’AVANT

Don Carpenter.

D
R

W HOLLYWOOD BOY
Les éditions Cambourakis
ont prévu d’éditer prochainement
un nouvel ouvrage de Carpenter, 
écrit durant ses années
de scénariste à Hollywood.
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STÉPHANE LEBLANC

« T out est là, s’exta-
sie Agnès Varda, 
la compagne du 

cinéaste décédé en 1990. Même 
la vraie peau, un peu mitée 
mais authentique, de Peau 
d’âne. » L’exposition « Le 
monde enchanté de Jacques 
Demy », jusqu’au 4 août à la 
Cinémathèque, à Paris, ce n’est 
pas à la réalisatrice de Cléo de 
5 à 7 qu’on la doit, mais à ses 
enfants : Rosalie Varda, qui 
« connaît les archives mieux 
que tout le monde », et Mathieu 
Demy, fils d’Agnès et de 
Jacques, qui a « redécouvert les 
films en les étalonnant ».
L’exposition s’accompagne en 
effet d’une rétrospective de 

tous les films de Jacques Demy 
dans des copies numériques 
adaptées aux nouvelles 
normes des salles de cinéma. 
Un travail de longue haleine, 
pour lequel un appel aux dons 
a même été lancé. « Ils ont 
voulu me faire la surprise », 
s’enthousiasme Varda. Et si la 
« surprise » est de taille, elle 
est surtout dans les détails.

Papiers peints multicolores
Un soin particulier a été ap-
porté aux ambiances musi-
cales, à la mise en valeur des 
photos d’Agnès Varda, des 
gouaches de Bernard Evein, 
des costumes et des papiers 
peints multicolores. Mais le 
clou de l’exposition, qui va ravir 
les enfants, c’est l’espace 

consacré à Peau d’âne. Les 
robes couleurs de temps, de 
lune et de soleil ont été re-
créées. « Le téléphone blanc 
qui symbolise la modernité n’a 
pas été oublié », note Agnès 
Varda. « Toute la magie de 
Jacques est là », lance-t-elle, 
avant de féliciter ses enfants 
« qui ont pris le relais d’un tra-
vail de transmission ».

Monter cette exposition a été 
facilité par le fait que Ciné-Ta-
maris, que dirige Agnès Varda, 
« est une petite société familiale 
à taille humaine », note le com-
missaire, Matthieu Orléans. 
« On découvre beaucoup de 
choses quand on plonge si loin 
dans les archives », reprend-il. 
Comme ce goût de Demy pour 
le cinéma d’animation, affiché 

dès 1944 avec un film peint sur 
celluloïd, ou les références pic-
turales à Raoul Dufy pour La 
Baie des Anges ou Gustave Doré 
pour Peau d’âne. Le commis-
saire n’a pas hésité à emprun-
ter à de grands musées des 
toiles de maîtres, afin de mon-
trer que l’œuvre de Demy, aussi 
pop soit-elle devenue, « s’ins-
crit dans l’histoire de l’art ». W 

CINÉMATHÈQUE L’expo « Le monde enchanté de Demy » a été montée avec l’aide de ses enfants

JACQUES DEMY,
UNE AFFAIRE
DE FAMILLE

Les trois robes de Catherine Deneuve dans Peau d’âne, et, au fond, la peau d’âne.
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Auteur de contes, illustrateur et pro-
ducteur, William Joyce est convoité par 
tous les studios d’animation. A l’occa-
sion de la sortie en DVD des Cinq Lé-
gendes, qu’il a écrit, il s’est confié.

Quels sont les points communs 
entre les studios d’animation
que vous avez fréquentés ?
Des hommes remarquables. Que ce soit 
John Lasseter chez Pixar, Chris Wedge 
chez Blue Sky ou Jeffrey Katzenberg 
chez DreamWorks, chacun travaille à 
sa manière pour parvenir à l’excellence.
L’animation a-t-elle évolué ?
Quand j’ai commencé à plancher sur 
« Toy Story », nous étions une poignée 
de fous que personne ne prenait au sé-
rieux. Depuis, les choses ont changé et 
les techniques ont fait des progrès !
D’où est venue l’idée du film ?
Ma fille m’a demandé si le père Noël et 
le lapin de Pâques étaient amis et j’ai eu 
envie de lui raconter les origines de ces 
légendes… Depuis, ma fille est morte et 
ces contes ont pris une autre dimension…
Comment avez-vous collaboré avec 
Del Toro comme coproducteur ?
Guillermo a tout d’un père Noël mexi-
cain ! Plus sérieusement, c’est un grand 

amoureux de l’animation. Il possède 
une large culture dans ce domaine, et 
c’est un bonheur d’échanger avec lui.
Vous voyez-vous donner une suite 
aux Cinq légendes ?
J’aimerais bien. Je continue à écrire 
maintenant que j’ai terminé Epic (sortie 
le 22 mai) sur lequel j’ai travaillé avec 
Chris Wedge. Je viens de voir le film et 
j’en suis très fier. W RECUEILLI PAR C. V.

DreamWorks, DVD 20 €, Blu-Ray, 25 €.

ANIMATION

« Nous étions une poignée de fous »

William Joyce aux Oscars en février.
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ART

Un don cubiste 
au MET
Leonard A. Lauder, 80 ans, a fait don  
au Metropolitan Museum de New York 
d’un ensemble d’œuvres estimées à un 
milliard de dollars. Parmi lesquelles 
33 toiles de Picasso, 17 de Braque, 14 de 
Léger... Soit une superbe collection 
cubiste, acquise par le richissime fils 
d’Estée Lauder, fondatrice du groupe 
de cosmétiques, à une époque où ces 
peintures étaient mésestimées. Ce don 
comble l’une des rares lacunes du Me-
tropolitan Museum, qui prévoit d’ouvrir 
une aile entière pour accueillir cette 
collection d’art moderne. W B. C.

MILLIER
Cro-magnon bat « Oblivion »
Les Croods sont bien partis pour 
battre Tom Cruise. Le film 
d’animation DreamWorks a attiré 
3 641 spectateurs, contre 2 187
à Oblivion, film de science-fiction 
avec la star américaine, lors des 
séances de mercredi matin, à Paris.

CENTAINE
Facebook passe un message
Mark Zuckerberg songe à rendre 
payant l’envoi de messages privés 
sur Facebook, selon The Guardian. 
Et plus le destinataire sera célèbre 
plus le prix sera élevé. Pour joindre 
le fondateur du réseau social,
il faudrait ainsi payer 100 dollars.

UNITÉ
Beth Ditto en blanc
La chanteuse du groupe Gossip 
portera une robe dessinée
par Jean Paul Gaultier pour son 
mariage à Hawaï avec son Kristin 
Ogata. Le couturier français
l’a annoncé lui-même sur Europe 1.

secondes20
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18 932
EXEMPLAIRES VENDUS

DU NOUVEL ALBUM DE CARLA 
BRUNI, SORTI LE 1ER AVRIL. 
ENCORE LOIN DES 481 000
DE SON PRÉCÉDENT OPUS.

(Source : Barclay Universal)
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Section de recher-
ches
« Partie de campagne ». 
(Fr., 2012). Avec Xavier 
Deluc, Virginie Caliari, 
Chrystelle Labaude.
L  e corps d’un homme est 
retrouvé déchiqueté dans 
un enclos à cochons. 

Envoyé spécial
Présenté par Guilaine 
Chenu, Françoise Joly.
« Smartphones sur écoute ». 
Enquête sur les failles des 
téléphones. « Les différents 
visages de Jérôme Cahu-
zac ». Portrait.« Maroc : vio-
lés, mariés ». 

Double Jeu
·· Thriller de Bruce 
Beresford (All.-Can.-USA, 
1999). 1h45. Avec Ashley 
Judd, Tommy Lee Jones, 
Bruce Greenwood.
Une jeune femme se voit 
injustement accusée du 
meurtre de son mari.

Scandal
« Crash ». (USA, 2012).
Avec Kerry Washing-
ton, Henry Ian Cusick, 
Guillermo Díaz.
Inquiète après la mystérieuse 
disparition d’Amanda Tan-
ner, Olivia demande à David 
de lancer des recherches.

Real Humans
(Suè., 2012). (3/10). Avec
Andreas Wilson, Lisette 
Pagler, Pia Halvorsen.
Les hubots affranchis se 
réfugient dans une vieille 
église, aidés par la pasteure. 
Lennart se fait difficilement 
à la présence de Vera.

Body of Proof
« L’origine du mal ». (USA, 
2011). Avec Dana Delany, 
John Carroll Lynch, Nicho-
las Bishop.
Passant devant une maison 
en feu, Peter extirpe des 
flammes une jeune femme, 
Jenna. 

20.50   Série 20.45   Magazine 20.45   Film 20.55   Série 20.50   Série 20.50   Série

21.40   Section de 
recherches
Série (2 épisodes).

23.35   Les Experts : Miami

22.15   Complément 
d’enquête
Magazine. « Le 
business de l’intime ».

22.35   Grand Soir 3
Magazine.

23.45   Couples en crise : 
face au tribunal

21.40   Scandal
Série « Jeu de piste ».

22.20   Nurse Jackie
Série (2 épisodes).

21.50   Real Humans
Série (4/10).

22.50   Les Animaux 
pensent-ils ?

21.40   Body of Proof
Série (4 épisodes).

01.00   66 Minutes
Magazine.

20.45 Private Practice
Série. « Cercles vicieux ». 
« Contamination ». « Le che-
min du retour ». Avec Kate
Walsh, Jayne Brook.
22.45 FBI : portés 
disparus Série.

20.40 La Grande Librairie
Magazine. Présenté par 
François Busnel. Invités : 
Jérôme Garcin, Christian 
Petitfils, Michel Laval...
21.40 Les Navires 
perdus de Rome

20.50 Football
Ligue Europa. Quart de 
finale retour. Newcastle 
(Ang) / Benfica Lisbonne 
(Por). En direct.
23.10 100% Foot
Magazine. En direct.

20.50 Tellement vrai
Magazine. Présenté par 
Matthieu Delormeau. 
« Jumeaux, jumelles : 
quand la famille voit dou-
ble ». 
22.40 Tellement vrai

20.50 Le Cerveau
Comédie de Gérard Oury 
(Fr., 1968). Deux escrocs 
poursuivent un butin trans-
porté par un train de l’OTAN.
22.55 Une chance sur 
deux Film (Fr., 1997).

20.54 Starsky et Hutch
Comédie policière de Todd 
Phillips (USA, 2004). Deux 
policiers affrontent un trafi-
quant de drogue.
22.40 Touche pas à mon 
poste ! l’hebdo



FOOTBALL

Le FCV laminé, 
Lyon titré
Vendenheim n’a pu retarder le sep-
tième sacre de l’OL en D1, mercredi. 
Battues (7-0) grâce notamment à un tri-
plé de Tonazzi, les Fédinoises ont juste 
réussi à limiter l’écart, elles qui restaient 
sur trois revers à plus de dix buts. Et 
encore, elles n’étaient menées que 1-0 
à la mi-temps et 2-0 lors de la sortie sur 
blessure de leur gardienne, Romane 
Munich, remplacée par une joueuse de 
champ. Vendenheim, 10e et premier re-
légable à 5 points d’Arras, peut toujours 
croire au maintien s’il négocie bien les 
matchs contre Arras et Issy. W F. H.
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FLORÉAL HERNANDEZ

L es Strasbourgeois se 
sont mis la tête à l’en-
vers face à Moulins (0-4), 

mercredi. D’abord, il y a eu 
ceux qui n’ont pas cadré leurs 
coups de boule, Anthony Sichi 
(38e) et Milovan Sikimic (45e et 
66e). De dépit, le capitaine 
serbe du Racing a écrasé son 
pied sur le poteau. Sans que le 
mauvais sort ne quitte son club. 
Car lui est sortie sur blessure 
(claquage ?) dans la minute 
suivante et Moulins a doublé la 
mise (69e), puis triplé (87e) et 
enfin quadruplé (90e).
A l’issue du match, tous avaient 
la tête des mauvais jours. 
« C’est une soirée noire, 
constate Stéphane Noro. Une 

soirée à oublier. » François 
Keller la qualifie de « doulou-
reuse » et surtout cette soirée 
allait se prolonger pour lui. « Il 
y a une nuit blanche en pers-
pective », annonçait-il. 

Billy Modeste expulsé
Car non seulement, il faut le 
digérer mais le coach va devoir 
remodeler une fois de plus son 
équipe. Contre Moulins, il a dû 
repenser son flanc gauche. A 
Yzeure, samedi, c’est une dé-
fense centrale qu’il va falloir 
construire. Car outre la bles-
sure de Sikimic, Billy Modeste 
a été explusé (26e) lorsqu’il a 
provoqué le penalty du premier 
but. « Il ne doit pas faire faute, 
juge son entraîneur. Il y a en-
core le gardien derrière. Et si 

jamais, on prend le but, on est 
toujours à onze contre onze. » 
Face à Mulhouse, l’infériorité 
numérique avait été sanction-
née d’un match nul, contre 
Moulins, par un mal de crâne.
Et outre la tête à l’envers, les 
Strasbourgeois doivent tendre 
le cou pour regarder vers le 

haut du classement. Raon-
l’Etape en est le nouveau leader 
après son succès contre le FCM 
(2-1) et les distance de trois 
points, Lyon-la-Duchère, tenu 
en échec à Belfort (1-1) et Mou-
lins, de deux. « Il reste sept 
matchs, en foot, rien n’est im-
possible. Il faut tout donner 

jusqu’à la fin », lance Noro. 
« Tant que ce n’est pas fini ma-
thématiquement, on ne lâchera 
pas », promet Keller. On sou-
haite aux Strasbourgeois de ne 
pas se battre, lors de leurs pro-
chaines rencontres, contre des 
moulins à vent comme Don Qui-
chotte. W 

FOOTBALL Battu (0-4), les Strasbourgeois, 4es, comptent 3 points de retard sur le leader Raon-l’Etape

MOULINS ROULE 
LE RACING DANS 
LA FARINE

Anthony Sichi et le Racing sont tombés de haut face à Moulins (0-4), à la Meinau.
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CYCLISME
Une 14e place pour Voeckler
Thomas Voeckler a terminé 14e de 
la Flèche Brabançonne, remportée 
par Peter Sagan, mercredi. Ce jeudi, 
il participe au GP de Denain « sans 
autre ambition que de préparer » 
l’Amstel Gold Race de dimanche.

HOCKEY
Troisième succès des Bleues
Les Françaises ont disposé de la 
Chine (5-1), mercredi, lors de la 
3e journée du championnat du 
monde, à l’Iceberg. Premières, 
elles affrontent le Kazakhstan, 
vendredi à 19 h 30.

NATATION
Vial-Collet en or
Le Mulhousien Enzo Vial-Collet a 
remporté le 1 500 m des 
championnats de France, à Rennes, 
mercredi, et obtenu son billet pour 
les Mondiaux. Ses coéquipiers 
Amaury Leveaux (50 m NL) et de 
Fantine Lesaffre (200 m dos), 
troisièmes, restent à quai.

secondes20
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6e
DÉFAITE D’AFFILÉE

DE PAUL-HENRI MATHIEU
AU 1er TOUR D’UN TOURNOI 

ATP. MARDI, PHM S’EST
INCLINÉ FACE À L’ITALIEN 

VOLANDRI À CASABLANCA.

En 2011, Marion Bartoli a quitté les In-
ternationaux de Strasbourg accompa-
gné par des sifflets. Blessée, la n°1 fran-
çaise, actuelle 14e mondiale, avait 
abandonné en finale. Elle revient cette 
année sur les courts du TCS, du 19 au 
25 mai, précédée par le sourire de Denis 
Naegelen. « Je suis très heureux de la 
revoir, annonce le directeur du tournoi 
qui n’avait pas caché son irritation 
lorsqu’elle a préféré Bruxelles aux IS en 
2012. Nos différends ont été aplanis. 
Jouer le deuxième tournoi féminin de 
France n’est pas une obligation mais ça 
constitue un passage pour sa carrière. 
Et elle reste sur un échec à Strasbourg, 
je suis sûr qu’elle voudra l’emporter. »

Sept Top 50 dont deux Top 15
Bartoli est la tête d’affiche des IS et la 
chef de fil des Françaises où l’on retrouve 
Alizé Cornet, 33e et finaliste en 2012, ou 
Pauline Parmentier, 80e et demi-finaliste 
2012. Le tournoi met aussi en avant la 
venue de l’Allemande Andrea Petkovic, 
lauréate en 2011, et qui sort d’une année 
de blessures. « C’est une joueuse qui a 
marqué le public », estime Naegelen. 
Anabel Medina-Garrigues, triple vain-
queur des IS, est encore fidèle aux IS. 

Pour le glamour, le directeur du tournoi 
se tourne vers la Russe Kirlenko (15e) et 
la Slovaque Hantuchova (75e). La nou-
velle vague est représentée par la Bri-
tannique Robson, 19 ans, et l’Américaine 
McHale, 20 ans. « Nous avons actuelle-
ment sept joueuses du Top 50 annoncées 
dont deux Top 15. C’est une bonne nou-
velle. Pour un tournoi de notre catégorie, 
en moyenne, il y a 5,2 Top 50 présentes », 
conclut Naegelen. W F. H.

TENNIS

Marion Bartoli revient à Strasbourg

Marion Bartoli. (Archives)
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LIGUE DES CHAMPIONS Paris a été éliminé à Barcelone (1-1), qu’il a longtemps bousculé

L’ESPOIR A FINI PAR S’ENVOLER

P uisqu’il faut bien s’y faire, autant 
l’écrire tout de suite, le PSG ne 
jouera pas les demi-finales de 

la Ligue des champions. Il les a pourtant 
touchées du doigt et même un peu plus 
que ça une petite vingtaine de minute, 
le temps qu’un but somptueux de Pedro 
ne réponde à la contre-attaque de génie 
conclue par Pastore (50e). 
Mais après ce qu’on a vu au Camp Nou, 
on a presque envie de ne pas parler du 
résultat. Au coup d’envoi, les plus opti-
mistes se seraient sans doute contentés 
de voir Paris faire basculer la rencontre 

dans la même irrationalité que la fin du 
match aller, quand même le tout puis-
sant Barça semble à la merci du 

moindre coup de pied arrêté bien tiré, 
du premier ballon mal dégagé qui passe 
ou d’une décision arbitrale douteuse. 
Mais mercredi, le PSG a fait beaucoup 
mieux que ça. En espagnol, ça s’appelle 
un « repaso ». Jusqu’à l’heure de jeu, 
en effet, le Barça a pris un bouillon mo-
numental devant son public, que seul le 
Real Madrid a pu lui infliger dans un 
passé récent. 
Le problème, c’est que Paris n’en ait 
pas profité pour marquer plus d’une 
fois. Lucas, encore énorme (13e, 18e) et 
surtout Lavezzi (3e, 24e) en ont pourtant 
eu maintes fois l’occasion. Il aura même 
fallu l’entrée de Messi, à l’origine du but 
égalisateur (71e), pour sauver une 
équipe du Barça à la limite de la rupture. 
Evidemment, à chaud, la déception est 
immense, à froid aussi d’ailleurs. Mais 
cette élimination a quelque chose de 
presque rassurant. Le PSG, tout beau 
mais aussi tout neuf dans ses fonda-
tions, s’est fait sortir par l’une des 
meilleures équipes de l’histoire du jeu, 
quoi de plus normal ? Après tout, s’offrir 
une Ligue des champions, ça se mérite, 
et depuis mercredi soir, Paris la mérite 
beaucoup plus. L’Europe saura s’en 
souvenir. W 

1. L’élimination est cruelle 
pour des joueurs parisiens qui 
ont touché du doigt leur rêve.
2. Les Barcelonais ont marqué 
à la 71e minute un but magnifique 
qui leur offre la qualification.
3. Même l’entraîneur souvent si 
placide du PSG, Carlo Ancelotti, 
était tendu à l’extrême.
4. L’entrée en jeu de Lionel Messi
a fait la différence. L’Argentin 
est à l’origine du but catalan.
5. Le PSG avait pourtant ouvert le 
score par Pastore après une contre-
attaque menée à la perfection.

M
. F

ER
N

AN
D

EZ
 / 

AP
 / 

SI
PA

Le PSG s’est fait 
sortir par l’une des 
meilleures équipes 
de l’histoire du jeu. 
Quoi de plus normal ?

W LE BAYERN EN DEMIE
Les Bavarois, déjà vainqueurs 
(2-0) à l’aller, ont dominé 
mercredi soir la Juventus Turin 
(0-2) en quart de finale retour.
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À BARCELONE
JULIEN LALOYE
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